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perte <l'une léger 
[n'est afin de le fui

Le secrétaire, M. Dunlop—Je crois que tous les petits fruits, en général,i 
cultivés sous forme de buissons ici.

Le président, M Brodie—M. Jack, du Bassin de Chateauguay, cultive 
plus belles framboises qui soient envoyées au marché de Montréal, et il pod 
nous donner quelques notes sur leur culture

M. Jack—Nous ne leur donnons aucun fertilisant spécial. Nous emploi 
en quantité considérable, la cendre de bois. Il est une question que j’aitneJ 
soumettre. Le professeur Craig n’a pas recommandé de couper le haut] 
tiges. Comme il l’apprendra, quelques uns de nos “ moissonneurs ” n’ont j 
trois pieds, et si nous laissons les tiges atteindre tout leur développement,! 
dra-t-il donner des échelles à ces moissonneurs ? La Cuthbert et la Goj 
Queen souffrent beaucoup l’hiver.

M. Shepherd—Les couchez-vous pour l’hiver ?

Le professeur Crai 
ition au printemps 
ït que notre expéri 
lient pas été rabat! 
é produit un gram 
i fruitiers sains. F 
iindis que les extr 
i, et que les parties 
îimt mortes. Pou 
tries plants plus 01 

pitoyablement nl»z, commencez à m 
ce qui se fait très p 
equel vous voulez <

pied de terre sur leurs têtes, mais nous ne les avon®eluhase de la tige, e 
recouverts. Je suppose que la partie la plus élevée au-dessus du sol étSuant les tiges avec 
environ deux pieds, et comme l’hiver, au commencement de 1895, a étéBtdeux hommes pot 
rigoureux, et qu’il n’y avait pas de neige, cela ne les a pas bien protégés. IjHissnn se couche sur 
ces framboisiers furent relevés au printemps, les têtes étaient parfaite®trois pieds de dista 
saines, mais non pas la partie du milieu, entre la racine et la tête. Noi®pliis difficile de le 
avons coupés à environ cinq pieds de la tête, en espérant qu’ils repousseï 
d’autant, et cela ne faisait pas de différence. De fait, quelques uns furet 
C’est à dire qu’ils ne nous donnèrent pas de bons résultats.

M. Jack—Non, nous avons essayé cela, et nous avons 
Je ne pense pas (pie nous aurions pu réussir, d’après la théorie du proft 
Craig. Nous avons plié les buissons qui avaient environ sept pieds de liai 
et avons mis un

s
ti vous empêchez ln 
Imps, et si vos framb 
paiement. Deux h 
pendant, nous aviot 
ms pas la protecticr 
tes gèlerait à tel poi 
btection donnée 
Irties de la province

M. Basin—N’êtes-vous pas d’avis que l’émondage tardif est la cause d®?mentation du prod 
dépérissement durant l’hiver ? En conversant avec M. Jack, senior, je ■‘luit. Par exemple, 
entendu dire qu’ils les avaient taillés trop tard et avaient stimulé les fruit mûr cinq ot 
plutôt qu’empêché leur croissance. B0111 à fa't couvai*

de Québec, ne 
à l'autre sans prend i

Le président, M. Brodie—Quelles seraient les trois meilleures variera 
vous recommanderiez pour des jardins privés ?

M. Jack—Je dirais décidément la Golden Queen, pour les blanches, 
Cuthbert, pour les rouges. Nous faisons actuellement l’essai de la Louden. aux

M. Jack—Nous avons essayé plusieurs moyens. Nous avons essayé i 
concln-r, et de les tailler l’hiver et le printemps, et réellement je ne vois pas 
y ait beaucoup de différence. Un hiver rigoureux semble arrêter complet» 
la circulation de la sève. m. M. Fisher—J’ai 

île attaquer les bai
Le secrétaire, M. Dunlop—J’ai compris que lorsque vous avez couclwl^fois la petite bra 

framboisiers, la dernière fois, vous n’avez recouvert que les têtes et qu’il trois ou quatre po 
pas eu de neige, et le reste de la tige n’était pas protégé. Dans ce c®st produit pendant 
n’étaient pas protégés du tout, pratiquement. J’ai couché les miens, une f®autre variétés sont 
cette manière, et les têtes seulement étaient protégées. Le reste des tiges mais cela a réduit 
inclinées et non protégées, et elles ont gelé de cette manière presque ans*
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